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LUTTE contre les CAMPAGNOLS

10 cm vers l’extérieur et de maintenir propres les alentours
de la clôture. Cette dernière doit être contrôlée régulière-
ment et des pièges doivent être disposés le long du grillage.
Si l’on renonce à la pose de pièges, la clôture doit être en-
terrée de 50 à 60 cm au minimum.

Lutte directe
contre le campagnol terrestre
Le piégeage
Réalisée à l’aide de trappes-pinces, cette technique donne de
bons résultats pour détruire cette espèce fouisseuse. Les
pièges doivent être installés dans les galeries repérées par
sondage et laissées ouvertes. Cette méthode doit s’appliquer
systématiquement lors du repérage de terriers occupés et plus
spécialement en automne ou durant la mauvaise saison pour
réduire efficacement les effectifs d’une population.
Un nouveau type de trappe est très efficace, il s’agit de trappe
de type cylindrique «Top cat». Elles se placent sur le passage
des rongeurs à l’aide d’une tarière. Un déclencheur active le sys-
tème monté sur ressort qui énuque les campagnols, provoquant
une mort instantanée. La mise en place et le relevé des pièges
sont rapides. Il n’est pas rare de capturer plusieurs campagnols
au même endroit dans un laps de temps relativement court.
L’inondation
Inonder les réseaux de galeries peut s’avérer localement effi-
cace. Une amenée d’eau importante et rapide surprend le petit
rongeur qui ne peut plus s’échapper ou, au mieux, doit s’agrip-
per à la base du tronc.
Le gazage
Lors d’un travail prolongé, surtout dans une combe et en l’ab-
sence de vent, avancer du bas vers le haut, ou contre le vent.
Ne jamais respirer le gaz. Eloigner les enfants et les animaux.

� Gazage par CO de moteurs à essence
Attention! Le CO est un gaz dangereux plus lourd que l’air!
Les brouettes pour gazage sont simples à utiliser et portent
peu atteinte à l’environnement. Le moteur deux-temps, utilisant
un mélange benzine + huile + additif, produit une fumée bien
visible enrichie en CO, permettant ainsi de contrôler la diffusion
du produit dans le sol.
Trois règles à respecter pour une bonne efficacité:
� travailler lorsque le sol est humide afin de limiter les pertes

par les fentes du terrain;
� laisser l’appareil fonctionner assez longtemps (10 à 15 min)

au même endroit;
� reprendre le gazage aux points les plus éloignés d’où la

fumée s’est échappée.

� Gazage par CO de moteurs à essence (suite)
De préférence, choisir un modèle permettant l’enrichissement
de la fumée en CO.
En tournant au ralenti, les moteurs à benzine produisent une
grande quantité de CO. Le travail est cependant beaucoup plus
lent parce que l’émission de CO est bien moindre qu’avec les
modèles permettant l’utilisation d’additif. Toutefois, cela peut
suffire pour de petits foyers.

� Gazage avec produits du commerce
Il convient de bien respecter les précautions d’utilisation. Tra-
vailler avec des gants. L’efficacité est très bonne à condition
d’opérer de façon concentrique en allant, si possible, de l’exté-
rieur vers le centre du foyer.

Tableau 1. Distinction des espèces.

CRITÈRES TAUPE NOIRE CAMPAGNOL TERRESTRE CAMPAGNOL DES CHAMPS
(TALPA EUROPEA) (ARVICOLA TERRESTRIS) (MICROTUS ARVALIS)

LONGUEUR TÊTE-CORPS 12-15 cm 12-16 cm 8-11 cm

POIDS 65-120 g 60-120 g 20-30 g

SYSTÈMES DE GALERIE Vaste réseau de galeries Galeries souterraines Nombreux orifices reliés par
souterraines sans cesse réaménagées des coulées semi-ouvertes

«TAUPINIÈRE» Grosses taupinières Taupinières aplaties Terre rejetée à l’orée des trous
hémisphériques alignées distribuées irrégulièrement

RÉGIME ALIMENTAIRE Vers de terre ou insectes Racines ou parties vertes Ecorces ou parties vertes des
trouvés sur son passage des plantes prélevées depuis plantes prélevées en surface;

sa galerie également granivore

A B C

� Attention: risques d’intoxication pendant le gazage!

Fig. 1. La taupe noire , le campagnol
terrestre et le campagnol des
champs et les caractéristiques de
leurs terriers respectifs (dessin Bündner
Natur-Museum Chur). �
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Les produits à base de phosphure d’aluminium ou de calcium
sont très toxiques et dégagent un gaz au contact de l’humidité.
Les entreposer bien au sec et ne jamais les utiliser par temps de
pluie.
Les produits à base de nitrate de potassium et soufre produisent
par combustion une fumée toxique. Ils ne conviennent que pour
les terriers isolés.

Distribution d’appâts toxiques
Travailler avec des gants et ne jamais laisser des granulés à
la surface du sol à cause des autres animaux (chiens, gibier,
oiseaux, etc.).
Pour les foyers localisés: les granulés sont déposés à la main
ou avec l’appareil Arvicolt (pour l’Arvicolon 200 CT); celui-ci per-
met de chercher les galeries et de déposer les appâts. Bien refer-
mer l’orifice.
Lors de pullulation généralisée: l’utilisation de la charrue-taupe
est interdite dans les vergers. Cette méthode a l’inconvénient de
favoriser la recolonisation des rongeurs à partir des galeries
créées par la machine. Pour cette raison, cette méthode est réser-
vée aux endroits proches des sources de contamination, comme
par exemple chantiers, talus, bords de routes et de lignes de che-
min de fer, ou prairies naturelles. L’utilisation de cette technique re-
quiert une autorisation spéciale.

Lutte directe contre le campagnol
des champs
Piégeage, gazage ou inondation
Ces systèmes ne sont généralement pas appropriés à la biolo-
gie de ce ravageur, en raison des nombreux orifices de surface
qui caractérisent ses galeries.

Appâts toxiques
Ces produits sont des grains de blé ou d’autres supports végé-
taux empoisonnés et toxiques pour l’homme et les oiseaux. Il
faut travailler avec des gants et ne jamais laisser des granulés à la
surface du sol. La distribution de ces appâts s’effectue dans des
abris artificiels posés tous les 10 à 20 m le long de la ligne
d’arbres, par exemple des drains, des sections de pneus ou des
tuyaux en plastique. Ces derniers doivent être fixés au sol, car ils
sont trop légers. Ces abris sont ensuite recouverts avec un peu
d’herbe sèche pour faciliter le déplacement des rongeurs. Re-
nouveler les appâts tant que leur consommation se poursuit.
Cette distribution peut aussi être réalisée en déposant les appâts
dans les orifices des terriers occupés à l’aide de fusil à souris.

� Produits homologués: voir p. 15 de l’index rose.

Biologie et dégâts des espèces
La taupe noire, ou derbon, et les campagnols sont les micro-
mammifères le plus couramment rencontrés au verger. La tau-
pe noire est inoffensive pour les cultures, car elle est insecti-
vore. Les campagnols peuvent être à l’origine de dégâts im-
portants dans les vergers. Les nouvelles plantations ainsi que
les cultures sur porte-greffes faibles sont les plus exposées. La
lutte contre ces petits rongeurs est un travail de longue halei-
ne, car il n’existe pas de mesure rapide pour s’en débarrasser
définitivement. Pour éviter tout préjudice, la surveillance régu-
lière des cultures est nécessaire.
Le campagnol terrestre (taupe grise) ronge et sectionne les
racines dans la profondeur du sol. Il est particulièrement dan-
gereux dans les jeunes plantations, car le sol fraîchement tra-
vaillé lui permet de se déplacer sans faire de taupinières. Le
campagnol des champs (souris des champs), ou localement
(dans le Valais central par exemple) le campagnol agreste, pré-
lève surtout l’écorce des troncs au niveau du sol. La nature des
dégâts permet la détermination de l’espèce (tabl.1 et fig. 1).

Plantation d’un nouveau verger
Lors d’un projet de plantation, avant l’arrachage de l’ancien ver-
ger ou avant tout travail du sol, il est nécessaire d’identifier les
espèces de rongeurs présentes, l’importance des populations
et le type de lutte à mettre en œuvre.

� Pendant une ou deux saisons, pratiquer des cultures sar-
clées non favorables aux rongeurs.

� Dans les zones où un enneigement prolongé est à craindre,
planter au printemps.

� Dans des cas graves, intervenir directement.

Lutte indirecte (préventive)
� Installation de perchoirs et nichoirs à rapaces.
� Dès la plantation, surveiller attentivement et intervenir dès

les premiers signes d’activité ou de dégâts sans omettre les
arbres des alentours apparemment encore sains. Pour des
arbres isolés, il est possible de protéger le système radicu-
laire avec une corbeille en treillis en prenant soin de bien
remonter les bords autour du tronc.

� En ce qui concerne l’entretien de la ligne, il est conseillé de
maintenir celle-ci libre de toute mauvaise herbe afin d’éviter
les cachettes naturelles et de favoriser ainsi l’activité des
rapaces. D’autre part, le travail mécanique du sol entrave le
développement des colonies de campagnols des champs et
terrestres.

� Un retard de broyage du mulch, ayant pour conséquence un
enherbement important, favorise la pullulation des campa-
gnols. Dans les zones à risques, le gazon doit être broyé ré-
gulièrement, y compris tard en automne, afin de permettre
la décomposition rapide de la masse végétale. Il en est de
même le long des clôtures ou autour des regards, pylônes,
poteaux, endroits non désherbés, etc.

� Afin de limiter l’immigration à partir des zones fortement
contaminées (prairies, talus...), il est recommandé d’installer
un treillis autour du verger. Un grillage métallique (diamètre
des mailles 12 mm), enterré d’au moins 15 cm et dépassant
de la surface du sol d’environ 40 cm, peut convenir. Il est
avantageux de replier la partie supérieure du grillage de

La surveillance et la prévention contre les rongeurs font partie des tâches régulières et à long
terme de l’arboriculteur.


